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(lu en séance par le Dr. Henri COUSSE)(
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Jacques Satgé est né à Gaillac le 28 juin 1929 dans un quartier situé entre les bords du Tarn et le parc du château. Il n’oubliera jamais cette rivière où il nageait enfant et adolescent, ni la maison toute simple où il naquit d’un père, Adrien, récupérateur, mais aussi rugbyman dans la fidèle tradition des sportifs du midi, et d’une mère, Yvonne, totalement investie pour le bien de son fils. De cette famille honnête et laborieuse, il a gardé le goût du travail bien fait, et le désir profond de réussir dans la vie malgré les difficultés inhérentes à sa condition de fils de famille modeste. C’est ce qu’il a construit au cours d’une existence marquée par un attachement profond à la discipline scientifique qu’il avait choisie et des résultats remarquables qu’il a obtenus pendant sa carrière d’enseignant chercheur.

Il a été aidé pour cela par son épouse, Françoise, qui l’a accompagné pendant plus de 50 ans. Cette épouse, cette compagne, Jacques, pourtant toujours proche de son terroir, l’avait rencontrée au cours d’une croisière en Norvège, au Cap Nord : conséquence heureuse de leur goût commun pour les voyages. Après un mariage célébré à Paris, c’est à Toulouse qu’ils ont ancré leur couple pour la vie.

Françoise lui a donné 3 enfants : Pascale, chimiste et enseignante, pour la grande joie de son père ravi de la voir choisir la voie qu’il avait lui-même empruntée, Laurent et Johanne, scientifiques tous deux, mais en mécanique et mathématiques. Fier de leur réussite, il a été très exigeant avec eux, comme il l’avait été avec lui-même, mais il a su également, avec Françoise, partager leurs loisirs. C’était un père très aimant très attaché à sa famille.

Avec la génération suivante, le cercle familial s’est agrandi de 7 petits enfants dont les âges s’échelonnent maintenant de 20 ans à 8 ans, dans cet ordre : Alexia, Elise, Mathilde, Romain, Cyril, Adrien, et Thomas.  Que de satisfactions pour Jacques de les réunir tous, et, fidèle à sa terre natale, de les retrouver dans sa résidence secondaire, sa maison de Montans, près de Gaillac.      

Très investi dans sa carrière scientifique, c’est là que l’on retrouve les qualités de persévérance qui le caractérisent et que s’exprime sa volonté de réussir. Après avoir obtenu le baccalauréat, il prépara et obtint une licence de sciences physiques et mathématiques auprès de la Faculté des Sciences de Toulouse. Intéressé par la recherche en chimie, il rejoint, en 1955, le laboratoire des composés organométalliques fondé par le Professeur Michel LESBRE et soutient un DES sur les dérivés du plomb. Nommé Assistant à la Faculté des Sciences, il continua ses travaux dans le même laboratoire en vue de la préparation du doctorat d’Etat toujours sous la direction du Pr. LESBRE. A la même époque un autre jeune chercheur, Pierre Mazerolles, qui fut membre de notre Compagnie, vint rejoindre cette équipe qui devait constituer, avec ces trois scientifiques, le socle d’une structure de recherche de grande qualité et former un très grand nombre de chercheurs et d’enseignants. Au départ du fondateur, en 1978, les deux jeunes scientifiques devaient assurer la co-direction du laboratoire.

                                           

En 1961, J.Satgé soutint sa thèse d’Etat de Docteur ès Sciences Physiques, thèse intitulée : « Etude des hydrures d’alcoylgermanium ». Il est utile de signaler, dès maintenant, que l’élément germanium est très proche du carbone quant à ses propriétés physicochimiques et que c’était un défi, à cette époque, de démontrer toutes les analogies et différences, en particulier réactionnelles, entre les composés de ces deux éléments.


Entre temps il a été promu chef de travaux puis maître assistant. Nommé Maître de conférences (ce qui correspond actuellement à Professeur de 2ème classe) en 1964, il fut promu Professeur sans chaire en 1967, Professeur à titre personnel en 1971, titulaire de la chaire de chimie organique en 1978, et enfin Professeur de Classe exceptionnelle en 1984.  
Enseignant apprécié pour sa compétence et son dévouement, il a partagé son temps par des cours dispensés en premier cycle, durant la première partie de sa carrière, puis en licence et maîtrise de sciences physiques. En même temps, il intervenait dans les enseignements de 3ème cycle (actuellement masters).


En recherche il a consacré la plupart de ses activités à l’étude des composés organiques du germanium, élément 32 de la classification périodique, étude à laquelle il a apporté une contribution reconnue internationalement dans les domaines des composés hétérocycliques, des liaisons multiples du germanium et des anions inorganiques de cet élément. Bien que la notoriété du laboratoire repose sur cette chimie organométallique du germanium, il s’est diversifié en étudiant aussi des composés organiques d’autres éléments : silicium (dont J. Satgé a réalisé la synthèse de plusieurs composés nouveaux et examiné les propriétés en les comparant à celles du germanium), étain, phosphore et arsenic, bore, antimoine et bismuth (voisin du plomb), auxquels il faut ajouter les complexes des métaux de transition.

Les résultats de ces travaux fondamentaux sont éloquents, il faut y ajouter : 








- de nouvelles observations sur les basses coordinences en chimie organométallique,







- les synthèses et l’étude de polymères, de conducteurs organométalliques, 







- l’obtention de matériaux nouveaux de hautes performances,     céramiques, etc..







- et le suivi des activités biologiques de dérivés organométalliques.

La notoriété qui a résulté de tous ces résultats a justifié la participation de l’équipe de Jacques Satgé à un réseau européen de la CEE « Human capital and mobility » (1993-1997) avec des laboratoires prestigieux de Brighton, Dublin,  Reading, Amsterdam, Mulheim, Ciudad Real, et Athènes, sur le thème « Simple and mixed metal alkyles, alkoxides and amides in synthesis and catalysis and as precursors for ceramics and polymeric matetrials ». De même J.Satgé a été responsable scientifique et coordinateur d’un contrat européen de recherche INTAS (1999-2002) sur le thème « group 14 and transition metals unsaturated compounds. New precursors for advanced materials », où il était associé avec les équipes d’Oldenbourg, Castilla de la Mancha, et 4 laboratoires russes de Moscou.
En ce qui concerne les retombées pratiques de ses travaux, Jacques Satgé les a bien rassemblées dans un article paru dans la revue française l’Actualité Chimique de 2004. On y trouve d’importantes applications dans de nombreux champs industriels : électronique (semiconducteurs), optique infrarouge, verres, fibres optiques, céramiques, polymères et catalyseurs. Il en est de même des activités biologiques notables dans les champs des fongicides, bactéricides, agents anti tumoraux, psychotropes, et aussi en activités radioprotectrices (travaux soutenus par la DRET), le tout accompagné de contrats de recherche avec l’EDF et le service de radioprotection (2000-2001), également avec Rhône Poulenc Agrochimie et Dupont de Nemours sur les propriétés antiparasitaires de dérivés organométalliques en Agrochimie. Ajoutons pour terminer, une collaboration avec le CEA sur l’immunoprotection et l’immunothérapie contre les dérivés organophosphorés. Quand Jacques Satgé a pris sa retraite, il a laissé une équipe qui participait à un réseau européen de 9 laboratoires dont le thème était orienté vers la synthèse de composés organométalliques, l’étude de leurs propriétés catalytiques et des transformations potentielles vers de nouveaux matériaux. Ses travaux ont fait l’objet de : 




- 465 publications dans des périodiques de diffusion internationale, 

- 95  Communications dans des congrès internationaux



-  plusieurs conférences invitées : 4 aux USA, 6 en Russie, 5 en Allemagne, 2 en Angleterre, ainsi qu’au Canada, en Belgique et en Italie.

 - 17 mises au point ou articles généraux.




Avec M.Lesbre et P.Mazerolles il a été l’un des auteurs d’un ouvrage The organic compounds of germanium  (paru en 1971) et du volume 3 du GMELIN (1995) dont il a été le coordinateur scientifique . Il a dirigé ou co-dirigé 71 thèses.

Ses travaux ont été honorés de plusieurs prix et distinctions scientifiques : lauréat du CNRS (1962), de la Société Chimique de France (1965), et de l’Académie des Sciences (1987) .




Membre de plusieurs comités d’édition de journaux d’audience internationale : Organometallics (ACS) 1984-1987, de l’Editorial Board de « synthesis and reactivity in Inorganic and Metalorganic chemistry et de Main Group Metal Chemistry.






Membre de l’American Chemical Society et de la Société Chimique de France.








Au plan administratif il a été :





- Directeur de l’équipe de recherche associée au CNRS, URA 477, chimie des composés organiques du germanium (1978-1990) ;

- Directeur du laboratoire de chimie des organominéraux 
(partie intégrante de l’URA 477 actuellement ESA 5069).

Enfin, au plan national, malgré ses responsabilités locales, il s’est engagé plusieurs fois dans les organismes de gestion scientifiques et professionnels en assumant 4 mandats au Conseil national des Universités (et président du groupe VII de ce conseil)  et un mandat au comité National du CNRS.



Pour terminer je voudrais rappeler qu’il a été élu correspondant de notre compagnie dès 2002 et membre titulaire en 2010.

Voilà donc le parcours exemplaire d’un scientifique de talent doublé d’un homme de cœur qui, malgré de graves ennuis de santé qui l’ont obligé à se soigner tout au long de son existence, a assumé des fonctions contraignantes avec un courage exemplaire. Permettez à celui dont la carrière a été totalement parallèle à la sienne — puisque toutes nos nominations à l’Université se sont faites toujours en même temps — de dire combien il a été constamment impressionné par cette détermination sans faille, ce souci du détail sans aucune négligence et cette présence au travail de laboratoire et dans l’amphithéâtre quelles que soient les conditions personnelles ou extérieures. Jacques Satgé a rempli toutes les obligations que l’on attend d’un universitaire : souci de bien transmettre son savoir et désir de rendre service à la communauté par son application à trouver de nouveaux matériaux et outils utiles au quotidien. Tout cela il l’a fait et bien fait !



  Accompagné jusqu’au bout par les siens et leur affection, c’est dans sa terre natale qu’il repose aujourd’hui. 
( Éloge prononcé à l’Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse le 14 mars 2019.





